Speech on the launch of the 2010 Francophonie Commemorations at the French Residence, Cape Town, South Africa, 26 February 2010.
I am very happy of this opportunity to meet with you, the community of French teachers, and to tell you, directly, how much we appreciate, at the Embassy, your commitment to the beautiful language that we share (and that I will use only later in my speech).
March, which is just around the week-end, is traditionally the Francophonie celebration month all over the world. It is therefore a good time to open tonight in Cape Town the 2010 South African  celebrations. 
La Francophonie means one language and a set of values shared by 70 States, from the most prosperous to the most deprived. It represents approximately 200 million French speaking people on all 5 continents.

It is strongly committed to cultural diversity and, obviously, to the teaching of French, through the International Federation of French teachers, FIPF, that was created in 1969, only one year before your association, AFSSA (Association of French Studies in Southern Africa). AFSSA will organize its 21st congress, this September, in Pietermaritzburg, and it will have the privilege to host the 2009  Nobel Prize winner, JMG Le Clezio. And the FIPF will have his 13th world congress in Durban in 2012 for the first time in the Southern hemisphere. 
Let me now say a word about the status of French in South Africa.

First, I want to stress that it remains the most widely taught foreign language among those that can be presented for Matric. From primary school to university, the number of French learners is around 33 000. The profiles and objectives of those learners are changing with the ambitions of the country. Fortunately for us, South Africa is becoming one of the main political actors of this new world, with its role in Africa, its membership of the G20, its ambitions in the UN Security Council. And when you are a major player, in Africa and beyond, the fact is that mastering French is a real asset to develop your political, economical and trade relations but also to promote your touristic potential or engage in academic, cultural and artistic exchanges. 

Unfortunately, the position of French teaching is not yet up to this new situation. Let me give a few simple figures, with a lot of 3: 330 teachers within 330 institutions, of which 30 are universities and Alliances Françaises and 3 are French schools. Combined together, they train approximately 33 000 learners mainly spread within 3 regions. But, in order to answer the current needs, we should have at least 1 000 teachers, in as many institutions, scattered all over the territory! That would be a progression rate of 200 pc for the next 20 years. What an amazing objective!

One of the good news is that the Department of International Relations and Cooperation of South Africa has recently made French learning compulsory for all its cadets; another good news is that , in 2010, an intergovernmental forum will be created to pilot the implementation of a foreign language training framework for the South African public sector. Finally the teaching of foreign languages at schools and universities could soon undergo some reforms.

In all these developments, I am confident that French will play a major role,  ahead of all the other languages.  
I must have used the word “French” thirty time already. So I think it is time now that I switch to the real thing.
Je voudrais vous dire que le soutien à l’enseignement et aux professeurs de français a toujours constitué une priorité de la politique culturelle extérieure de la France. Si ce soutien a évolué dans ses modalités au cours des décennies, il n’a jamais été remis en question.
A l’échelle de la planète il y a quelques 800.000 enseignants de français pour près de 90 millions d’apprenants… C’est évidemment considérable et il n’y a rien d’étonnant, dans ces conditions, à ce que la France consacre environ 10 millions €/an aux associations de professeurs de français dans le monde. 
S’agissant de l’Afrique du Sud, le soutien à l’enseignement du français  figure aussi au rang des priorités de l’ambassade. Depuis 2007, ce sont environ 2 millions d’euros – 22 millions de rands - qui ont été investis. Ces moyens sont au service de trois objectifs : former, créer et valoriser.
· Former des professionnels de la langue, professeurs, traducteurs et  interprètes mais aussi des professionnels de la diplomatie, du tourisme et des médias .

· Créer des dispositifs de formation et des supports d’enseignement et d’apprentissage adaptés aux besoins de ces nouveaux publics.  
· Valoriser le rôle et le statut des professeurs de langue et de littérature.

Je n’ai pas le temps, ce soir, de dresser un bilan de notre coopération, mais je veux dire que les résultats obtenus sont excellents aussi bien en terme de partenariat que de mise en œuvre de projets. 
Les cinq concours de la Francophonie que nous vous présentons aujourd’hui font partie de cet ensemble de mesures de valorisation. 

Ils sont organisés en partenariat avec l’Association des Etudes Françaises en Afrique Australe, l’Agence Universitaire de la Francophonie, l’Organisation Internationale de la Francophonie,  le réseau de coopération et d’action culturelle français en AFS et tous nos amis francophones. 

Nous avons choisi de les insérer dans l’évènement qui fait de l’Afrique du Sud l’objet de toutes les attentions cette année : la Coupe du monde de football. Nous souhaitons en effet permettre aux participants d’exprimer leur propre regard sur leur Coupe du monde.  
Deux des concours s’adressent  aux élèves de l’enseignement scolaire. Les lauréats se verront offrir, avec leur professeur, un week-end dans la ville de leur choix en Afrique du Sud. 
Deux s’adressent aux 18 /25 ans, étudiants des universités ou des alliances, l’un  ciblant plus particulièrement les passionnés de photos. Les lauréats gagneront séjour linguistique et culturel à Paris ou à Perpignan pour le festival international de photojournalisme. 
Le dernier concours, enfin, vise à promouvoir la recherche et la formation. Il est organisé en partenariat avec l’AUF qui sélectionne les lauréats. Ceux-ci se verront offrir des bourses de recherche. 

Tous ces concours seront en ligne à compter du 1er mars sur le site de l’Ambassade où vous pourrez également vous inscrire avant le 26 mars minuit !

Pourquoi le 26 mars ? Parce que je comprends que c’est la date à laquelle vous allez tous disparaître pour 2 semaines de vacances! Mais c’est aussi le jour que nous avons choisi pour commémorer officiellement à la Résidence de France à Prétoria, la journée internationale de la Francophonie.

Voilà ! Nous espérons à travers ces concours, contribuer à valoriser vos étudiants, votre travail et votre métier de professeur de français. 
Car, bien sûr, toutes ces actions ne seraient pas possibles sans vous, sans vos chefs de département et d’établissement et je tiens donc très sincèrement à vous remercier tous de votre engagement au service de l’enseignement de la langue française et de la littérature en français. 
La programmation culturelle de la Francophonie s’étalera  tout au long du mois de mars dans l’ensemble du réseau des Alliances. Au programme, de la musique, de la danse, des défilés de mode, des expositions, des conférences, du cinéma, des rencontres et bien sûr des festivals de gastronomie francophone !   
Pour la gastronomie, cela commence ce soir et maintenant !  Et je vous souhaite donc une bonne soirée à tous.
